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DE LA PRODUCTION D'UN TAILLIS 
SOUS FUTAIE 
EN CAS DE CONVERSION IMMÉDIATE 
11 ν avait en France, d'après la statistique de 1927, 3 695 000 hec-
tares de taillis-sous-futaie, soit 36,6 % de la surface forestière de 
la France. La même statistique donnait 98000 hectares en conver-
sion de futaie, soit 1 % de la surface forestière totale. 
La mise en conversion suivant la méthode mise au point vers 
1880, la méthode dite « classique », comporte une période d'at-
tente avec enrichissement de la futaie avant la révolution propre-
ment dite de conversion en futaie. C'est que, à l'époque où cette 
méthode fut mise au point, les taillis-sous-futaie ne présentaient 
pas dans l'ensemble de peuplements susceptibles d'être mis immé-
diatement en régénération. Depuis, les générations de forestiers qui 
se sont succédé ont travaillé dans un sens tel que ce qui était l'ex-
ception en 1880 se rencontre beaucoup plus communément. Il n'est 
pas rare, dans l'Est, de trouver dans les forêts soumises au régime 
forestier des coupes de taillis-sous-futaie qui portent de 100 à J20 
m3 tige à l'hectare avant le passage de la coupe de. taillis-sous-fu-
taie. 
Les peuplements qui atteignent ce volume tige -"a l'hectare pré-
sentent dans l'ensemble un nombre de tiges de bonnes essences chê-
ne ou hêtre suffisant pour assurer la régénération immédiatement si 
le forestier vient aider la nature en temps utile par les recépages et 
les dégagements nécessaires. Ayant ainsi traité un certain nombre 
de coupes de la forêt domaniale du Der, la question du bilan des 
coupes de conversion ainsi effectuées sans période d'attente s'est 
posée, d'où la présente étude. 
La conversion entraîne pour le propriétaire l'obligation de faire 
des économies importantes, ce qui est vrai dans le cas de la mé-
thode classique avec période d'attente, mais un raisonnement qui se 
retrouve dans un aménagement de conversion immédiate de la Fo-
rêt de Haye par NANQUETTE, BAGNERIS et BARRE, rédigé en i860, 
amène à conclure que l'opération est certainement bénéficiaire du 
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point de vue de la production pour la première période, en cas de 
conversion immédiate. 
Pendant la première période, la première affectation est parcou-
rue par les coupes de régénération qui réalisent en totalité le peu-
plement existant, la seconde affectation par des coupes préparatoires 
et les autres par des coupes ordinaires de taillis-sous-futaie. Dans 
ces conditions, à supposer la forêt homogène et les coupes de tail-
lis-sous-futaie enlevant, suivant la règle, la moitié du cube existant 
au moment de la coupe, il est évident que le bénéfice de l'opération 
est constitué par la production des coupes préparatoires dans la 
deuxième affectation et l'accroissement des peuplements de taillis-
sous-futaie de première affectation au cours de la période. 
Toutefois, pour avoir une opinion sur le bilan général de l'opéra-
tion au cours de la révolution de conversion, il était nécessaire de 
procéder à une étude méthodique et chiffrée. 
Soit donc un taillis-sous-futaie traité jusqu'alors à la révolution 
de 30 ans et comportant 30 coupes de surfaces égales. Ce taillis-
sous-futaie sera converti en futaie au cours d'une révolution de 150 
ans divisée en 5 périodes de 30 ans, au cours de chacune des pé-
riodes une affectation composée de 6 coupes sera régénérée. Les 
conditions de croisssance et de peuplements étant supposées compa-
rables sur toute l'étendue de la forêt, les coupes seront réparties en-
tre les affectations dans Tordre où elles seront trouvées au début 
de l'opération. 
Le tableau suivant donne les opérations qui seront effectuées dans 
les différentes affectations au cours de la révolution de conversion. 
N° des 
coupes 
à 6 . . 
7 à T2 . . 
\ h T8 . . 
> à 24 
; à 30 . . 
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Il y aura lieu de tenir compte dans hs calculs d'accroissement de 
l'âge des coupes de taillis-sous-futaie au moment où elles entreront 
dans les périodes de préparation. En prenant comme référence la 
première coupe de l'affectation considérée, les coupes de regenera-
tion! seront entreprises lorsque: 





Pour éviter toute discussion sur la production des coupes de pré-
paration, il n'en sera pas tenu compte. Il sera admis en outre que 
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les coupes d'éclaircie ne débuteront qu'à 60 ans. Mais lorsque l'af-
fectation entrera dans la ire période d'éclaircie, l'âge des peuple-
ments qui la constitueront s'échelonnera de 60 à 30 ans et en fait 
la réalisation moyenne annuelle des opérations d'éclaircie ne porte-
ra que sur moitié de l'affectation. 
En désignant par: 
V = le volume tige à l'ha de la coupe de taillis-sous-futaie avant 
le passage de la coupe, 
R = le volume tige à l'ha réalisé par la coupe de taillis-sous-futaie, 
A '= l'acroissement moyen annuel en m3 tige à l'ha dans un peu-
plement pendant la période de régénération, 
E •— la réalisation moyenne en m'3 tige à l'ha des coupesi d'éclaircie. 
Le tableau des réalisations à l'hectare, en cubes tige pendant cha-
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Il semble normal de négliger( la production du taillis dans les cou-
pes de taillis-sous-futaie car il est rare que dans les peuplements 
susceptibles d'être régénérés, c'est-à-dire portant un cube de Tordre 
de 100 m3 à l'hectare, le taillis joue un rôle important. 
En faisant les totaux par périodes et en les comparant à la pro-
duction du taillis-sous-futaie — soit S R — dans le même temps, 
les conditions à satisfaire pour que la production · dans le cas de 
la conversion soit supérieure à celle du taillis-sous-futaie sont les 
suivantes : 
ire Période V + 30 A + 3 R ^ 5 R 
2e Période V (1+t)2 4 + 30 A + 2 R ^ 5 R 
3e Période 15 E + V (1+t)1 8 + 30 A + R ^ 5 R 
4e Période 45 E + V (1+t)1 2 + 30 A > 5 R 
5e Période 75 E + V ( i + t ) 6 + 30 A > 5 R 
( i + t ) s o — 1 
Révolution 135 E + V + 150 A + 6 R ^ 25 R 
(1+t)" 
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RELATIONS EXISTANT ENTRE V , A ET R . 
Il est très généralement admis que dans le taillis-sous-futaie la 
relation V = 2R peut être admise comme approximation. En fait, 
la réalisation R serait normalement inférieure à V/2 et en rem-
plaçant V par 2 R nous sommes sûr d'avoir une vérification cer-
taine des inégalités ci-dessus. 
A est suivant la définition adoptée l'accroissement annuel en ms 
tige d'un peuplement pendant la période de régénération. Soit § le 
taux d'accroissement défini par la formule : 
Accroissement au cours de la période = 1/2 X Volume initial 
Χ θ X Durée de la période. Il vient A = 1/2 V Χ θ == R θ 







R [ 2 X 1 
R [2 ( i + t r 
15 E + R [2 ( i + t ) 1 8 
45 E + R [2 ( i + t ) " 
75 E + R [2 ( i + t ) « 
( i+ t ) 3 0 — I 
135 E + R [2 — 
- 2 + 
~ 3 + 
— 4 + 
- 5 + 
- 5 + 
— 19 + 
30 Θ] > θ 
30 θ] ^ θ 
3o Θ1 > 6 
30 0] >• θ 
30 Θ1 ^ θ 
15° ΘΙ > θ 
(i+ty 
Jusque maintenant, la seule hypothèse introduite a été que la cou-
pe de taillis-sous-futaie portait sur la moitié du cube tige au mo-
ment de la coupe, ce qui donne une marge de sécurité. 
ETUDE DE t, Θ, R et E. 
t : PERKIN (1) a donné dans Γ « Etude Statistique sur les Tail-
lis-sous-Futaie » des données sur l'accroissement de la réserve 
des peuplements de taillis-sous-futaie. 
En fonction des chiffres qu'il donne, il semble raisonnable 
d'admettre un coefficient d'accroissement de 1,5 de 30 à 60 ans 
pour des peuplements de taillis-sous-futaie faisant à 30 ans un 
cube tige àj l'hectare de l'ordre de 100 m3. 
t est alors défini par la relation ( i+ t ) 3 0 = 1,5, ce qui donne 
pour t sensiblement 0,0136, valeur qui semble bien inférieure 
à la réalité. 
θ : NOISETTE (2) a précisé dans son étude de peuplements feuillus 
pendant la période de régénération « que Q1 était compris d'après 
les données de l'expérience* entre 2 et 3,5 ». 
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R : Nous estimons que les peuplements de taillis-sous-futaie, qu'ils 
soient de Chêne ou de Hêtre, doivent faire au départ de 80 à 
120 m3 tige à l'hectare pour permettre la régénération immé-
diate, R est alors compris entre 40 et 60. 
E : Il est difficile d'attribuer à la réalisation moyenne annuelle des 
coupes d'éclaircies des valeurs précises, mais il est possible de 
faire une discussion graphique des conditions ci-dessus sans s'at-
tacher à des valeurs précises de E et en donnant seulement à 
cette variable un intervalle de variation. 
Les tables de production dressées par MOLLER donnent les pro-
ductions suivantes en mètres cubes de bois fort: 
Sols de ιΓβ qualité 
6,2 
9,8 
Sols de 3e qualité 
5.0 
6,2 
L'analyse des tarifs de cubage bois fort amène à penser qu'il est 
normal d'évaluer le cube tige à moitié du bois fort. En estimant 
en sus que le prélèvement annuel des éclaircies est égal à moitié du 
cube de l'accroissement cela revient à adopter pour E un intervalle 
de variation de 1,25.a 2,5. 
DISCUSSION GRAPHIQUE. 
Il n'y a pas de discussion pour les ire et 2e périodes, pour ces pé-
riodes les conditions amènent à 
30 θ > o R (30 Q — 0,24) > o 
ce qui est toujours vérifié. 
3* période 15 E — R (1,46 -— 30 ô) > o 
4e période 45 E — R (2,66 — 30 Θ) > o 
5e période 75 E — R (2,84 — 30 0) > O 
Révolution 135 E — R (7,39 — 150 Θ) > o 
Pour les autres périodes, en adoptant une valeur constante pour R 
et en portant les valeurs de θ en abscisse et les valeurs de E en or­
donnée, les conditions se traduisent par des droites qui partagent le 
plan en deux régions ; dans la région + la condition est toujours 
vérifiée, dans la zone — la condition n'est jamais vérifiée. 
En portant sur ce graphique des parallèles aux axes qui délimite-
ront les intervalles possibles de variation de E et Θ, il est facile de se 
586 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
rendre compte si pour des valeurs données à priori de E et Q les 
points considérés se trouvent bien dans la zone + du plan. 
Les deux seules hypothèses, nous le soulignons, qui entrent dans 
rétablissement de ces formules sont V = 2 R et la définition de t 
par ( i+ t ) 3 0 = 1,5 qui donnent, nous l'avons signalé au passage, 
une limite de sécurité supplémentaire aux formules. 
Chacun peut construire les droites représentant les conditions en 
fonction des données qui sont propres à la forêt étudiée, c'est-à-dire 
R et t, et se rendre compte du bilan des opérations de la conversion 
immédiate. 
Le graphique I permet la discussion dans l'hypothèse où R = 50 
(volume initial égal à 100 m3 tige). 
Sont tracées les droites représentant les conditions pour les 3e, 
4e et 5e périodes et la révolution totale. 
Les intervalles de variation de θ et E étant fixés suivant le cas par-
ticulier, il est facile de se rendre compte de la probabilité que les 
conditions auront d'être satisfaites suivant la manière dont les droi-
tes couperont Taire des variations de 0 et E. Au cours de la révo-
lution, la production totale aura toutes chances d'être supérieure à 
la production du taillis-sous-futaie, puisque l'aire de variation se 
trouve presque entièrement dans la zone positive du plan définie par 
la droite se rapportant à la révolution. 
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POURCENTAGE D'AUGMENTATION DE LA PRODUCTION 
Le pourcentage d'augmentation de la production est donné par la 
formule : 
J35 E + R ( ¿J/, _ i - 1 9 + 1 5 0 Oj - K 
25 R 
135 E - 25 KR + R^ ( I ^ ) 6 _ τ - 19 + 150 θ J - o 
135 E — 25 KR — R (6,50 — 150 θ) — o 
pour 6 = 0,03 cela donne 
135 E — 25 KR — 2 R — ο 
Pour se rendre compte des variations de K, remarquons que si 
R et 0 sont constants, la relation qui lie Κ et E est linéaire. Il est 
même possible de préciser que les variations de Q ont simplement 
pour effet de déplacer les droites représentatives parallèlement à 
elles-mêmes pour une valeur de R donnée et ce vers le bas. 
Le graphique 2 est un nomogramme qui donne Κ en fonction 
de E et de R. 
0.10% 0.20% 0.30% û.40% 0-*0|C 
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Sans s'attacher à des valeurs absolues de K, il faut observer que 
Κ varie dans le même sens que E et θ ; et en sens inverse de R» 
En des termes moins abstraits, l'augmentation de production est 
d'autant plus élevée que les réalisations en éclaircies sont plus fortes, 
que le coefficient d'accroissement des peuplements pendant la pério-
de de régénération est plus grand et d'autant moins élevée que le 
cube tige initial est plus élevé. 
Cela n'a rien que de normal, les résultats du calcul cadrent avec 
la réalité mais ils permettent de se rendre compte qu'en partant 
d'un peuplement de ioo m3 à l'hectare il est possible de dire que si 
les réalisations portant sur moitié de la production tige à l'hectare 
enlèvent en éclaircie 2 m3 tige à l'hectare et par an, l'augmentation 
du rendement sera d'un peu plus de 13 %. 
Un raisonnement mathématique est indispensable pour effectuer 
cette discussion, car il peut paraître paradoxal de passer d'un tail-
lis-sous-futaie à matériel moyen restreint à une futaie qui porte un 
matériel beaucoup plus fort sans autre économie que celle bien fai-
ble des coupes préparatoires, encore qu'il ne faille pas oublier qu'il 
n'est possible de passer immédiatement à la conversion en futaie 
que parce que les générations précédentes ont déjà réalisé des éco-
nomies substantielles pour porter le cube de départ des coupes de 
taillis-sous-futaie à 100 m3 tige. 
Cette discussion ayant été menée de manière générale, chacun peut 
utiliser les données numériques qui sont propres aux cas particu-
liers qu'il envisage. 
Pour mathématiques que peuvent être les résultats ci-dessus, ils 
ne dispensent pas d'examiner pratiquement ce qui se passe lors d'une 
conversion immédiate d'un taillis-sous-futaie. 
En fait, si en général le bilan de la révolution de conversion est 
positif par rapport au traitement en taillis-sous-futaie, il peut se 
produire un fléchissement- des productions des 3° et 4e période, c'est-
à-dire de 60 à 120 ans. Un enrésinement raisonné des régénérations 
dans le but d'augmenter de 60 à 120 ans la production des éclair-
cies en qualité et en quantité sans nuire au but final à atteindre qui 
est la production de grumes feuillues de sciage et de qualité devrait 
permettre de donner satisfaction au propriétaire même pendant ces 
périodes. 
Enfin, il est indispensable d'attirer l'attention sur les considéra-
tions culturales que fait ressortir la présentation schématique des 
opérations au cours de la révolution de régénération. 
Partant d'une forêt à 30 coupes, il ne nous est possible, pour un 
aménagement rationnel, que d'exploiter chaque 30 ans en régéné-
ration 6 coupes de la forêt. D'où le danger que présentent les amé-
nagements de taillis-sous-futaie actuels avec des taillis-sous-futaie 
inconsidérément vieillis de manière uniforme. Si l'exécutant se 
laisse aller à marquer ses coupes de taillis-sousfutaie dans un sens 
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de régénération, comme il ne faut aux coupes de taillis-sous-futaie 
que 30 ans pour parcourir toute la surface, il est à craindre que la 
surface mise en régénération soit rapidement hors de proportion 
avec la surface qu'il serait raisonnable de régénérer dans le même 
temps. C'est un danger qu'il ne faut pas sous-estimer car si nos 
prédécesseurs ont pu nous léguer des taillis-sous-futaie enrichis et 
vieillis uniformément, il pourrait se faire que la génération à venir 
laisse à ses successeurs des peuplements par trop uniformément ra-
jeunis. 
L'étude systématique de l'échelonnement des opérations dans les 
différentes'affectations amène à réfléchir également sur les règles 
culturales qui doivent varier avec les différentes affectations et 
l'orientation ä donner aux coupes de taillis-sous-futaie suivant la pé-
riode où elles viendront en régénération. Il y a là matière à ample 
réflexion. 
Pour assurer la permanence du taillis-sous-futaie avec réserve 
abondante, l'exécutant aura à sa disposition la méthode indiquée 
par PERRIN ( I ) dans une page que nous croyons devoir citer in 
extenso car elle semble n'avoir pas eu audience chez les exécutants : 
« L'expérience et le raisonnement montrent qu'un tel système 
(( (groupement des réserves par bouquets) permet d'augmenter for-
ci tement l'importance de la réserve; rien qu'en attribuant à celle-
« ci moitié de l'étendue de la coupe, on aura un matériel supérieur 
« de 50 % au volume critique et un accroissement annuel aug-
« menté dans une proportion de peu inférieure, c'est-à-dire porté 
« à 2 mètres cubes ou 2,2,5 m 3 · Pour créer et entretenir une telle 
« réserve, si l'on suppose les bouquets répartis sur six classes d'âges 
« et que, se plaçant dans l'hypothèse du pire, on admette une ab-
« sence complète de semis, il suffira de repeupler après chaque ex-
« ploitation le sixième d'un demi-hectare, soit 8 à 9 ares, deux 
« trouées de 20 à 25 mètres de diamètre chacune, où l'on mettra 
« des demi-tiges à 2 mètres ou 2,50 m en tous sens; point n'est 
« besoin de planter plus serré, le Taillis se chargera de leur éla-
« gage. Il suffira donc de 150, 200 plants au plus par hectare, dont 
« la valeur est peu de chose en comparaison de celle des 10 ou 15 
« mètres cubes supplémentaires qu'on trouvera dans la coupe. Et 
« rien ne dit que, si Ton consent à employer très largement la ré-
« génération artificielle, on ne pourra pas donner à la réserve les 
« deux tiers ou les trois quarts de la surface. 
« Ces conceptions, dont on trouve le germe dans Bagneris, ne 
« sont pas de simples vues de l'esprit ; elles sont déjà appliquées 
« avec succès, depuis une cinquantaine d'années, dans les forêts 
(( d'alluvions riches de la plaine d'Alsace (sols du Groupe I), où 
« une concurrence vitale d'une-violence "Tare s'oppose à toute régé-
« nération naturelle ». 
Cela concerne spécialement la dernière affectation. En comparant 
l'état idéal dans lequel cette affectation devrait se trouver dans le 
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cas du régime de futaie, soit semis de ι à 30 ans, à l'état des coupes 
de taillis-sous-futaie qui seront placées dans cette affectation, il est 
facile de saisir quel; rajeunissement énergique de ces coupes il y au-
ra lieu de faire et l'intensité des interventions que le sylviculteur 
devra effectuer pour assurer au passage de la ire coupe de taillis-
sous-futaie de la révolution le recrutement des baliveaux qui de-
viendront les arbres assurant la régénération au cours de la der-
nière période. 
Les conclusions de cette étude sont les suivantes : 
Là où nos devanciers nous ont laissé des peuplements enrichis, il 
est possible, contrairement à la règle normale, de passer immédia-
tement du taillis-sous-futaie à la conversion sans être obligé à de 
nouvelles économies, au contraire, la production peut s'en trouver 
augmentée de manière sensible. 
En pareil cas, il est nécessaire d'étudier très soigneusement les 
opérations à effectuer dans chacune des affectations constituées en 
fonction des peuplements et de l'échelonnement de leur régénéra^ 
tion. 
Il est nécessaire de bien se persuader que la régénération ne peut 
s'entreprendre uniquement en maniant le marteau, mais surtout 
avec la serpe et le croissant et que sans dégagements systématiques 
et méthodiques, il est vain d'espérer pouvoir sortir le semis quelle 
que soit l'abondance de la graine. La question du financement 
des dégagements est bien la première que doit résoudre l'aménagiste 
qui voudra, pour tirer parti au mieux des peuplements enrichis que 
nous ont légués nos prédécesseurs, faire un aménagement de con-
version immédiate. 
Il faut souligner enfin le danger de rajeunissement brutal que 
présente un nombre non négligeable de taillis-sous-futaie et qui est 
la contrepartie inéluctable de leur vieillissement entraîné par l'ab-
sence de baliveaux de bonnes essences. 
G. RABOUILLE. 
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